
TENEulT EN NATTERES GRASSES ET TEINEXR l3N EAU CHEZ DEUX CLUPEIDES 

DE COTE D'IVOIRE 
(manella aurita C. vol; Sardinella & C. V.) 

par E, Os Marchal. 

L'étude de la teneur en matières grasses d*un poisson commex- 

cial offre un double intérêt* D%ne part elle renseigne le conserveur 

et l*industriel sur lYadiposlté du poisson, d$autre part elle fournit 
au biologiste un des Qléments lui permettant de comprendre son compor& 
t ement 

On a souvent constate qu'il existait une relation inverse 

entre teneur en matières grasses et teneur en eau, notamment chez les 
Clupéidés, Cette relation une fois établie peut permettre une Qvalua- 
t ion rapide de la richesse en graisse* Far ailleurs la variation de la 

tenew en eau peut traduire une modification physiologique chez le 

poisson, 
Ces diverses raisons nous ont poussé à entreprendre une étude 

préliminaire sur la variation de la teneur en matières grasses et en 

eau chez les deux espèces de Sasdinelles qui représentent près de la 

moitié de la pgche totale en Côte dlIvoirer 

DESCF?I.PTION DE LA B'jETHODE. 

Le principe de la méthode est dgextraire les natibres grasses 

du poisson déshydraté par l'action dlun solvant, 

Les poissons préalaslement coupés en morceaux, sont places 

dans une étuve à 902 jusqu'à 13obtention dlun poids constant (environ 
24 heures)* La teneur en eau est ainsi déterminéeo 
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Le résidu sec est broyé dans un mortier aussi finement que pos- 
sible, Après homogénéisation, on en prélève une certaine quantité (15 à 

20 grammes) pour l*analyse. Q 

Vextraction elle-même est faite avec m extracteur de type 

B. B. S. Pour diverses rahons l'éther de pétrole a été choisi comme sol- 
vant. L'extraction est limitée & dem heures. Ce temps est celui recomman- 

dé par le fabricant, Des essais d'extraction pendant quatre heures nTont 
effectivement pas modifié les résultats d'une manière sensible, 

Vextrait étheré est peaé après évaporation du solvant, On a te- 
nu compte dans le calcul de la réhydratation de la poudre avant l*analyse 

(contrôle à Irétuve). Deux analyses au minimum ont été faites pour chaque 

échantillon, 

CRITIQUE DE LA BBTHODE 

On peut longuement épiloguer sur la valeur réelle des résultats 

obtenus, Que représente exactement lTeau évaporée, quelles sont les grais- 

ses extraites par ce procédé 1 

Aucun procédé d@extraction des graisses nfest parfait. Llessen- 

tiel, pour une étude relativement grossière de variation annuelle est d'un 

tiliser toujours la même méthode selon le même processus, pourvu qu'il y 
ait une cektaine fidélité dans Iss résultats, I1 faut reconnaitre que 

+Les analyses ont été effectuées au laboratoire du Service des 

pêches d2Abidjan, Je tiens h remercier mon collègue J. F. Aldrin, Docteur 

Vétérinaire chef du laboratoire, qui a bien voulu assurer la continuité 

des analyses au cous des mois d'août et septembre 1964, 

ha, e/. Ir. 



certains QchElntillons fournissent par fo is  des résultats non homogènes 

difficilement explicables, Mais dans 1' ensemble l e s  variations constatées 

n"exe8den-t pas 1 $ de l 'extrait  sec, valeur que l'on peut retenir  comme 

ordre de précision de l a  méthode* 

E C ~ I L L O ~ A G E I  

Les -poissons analysés, p r i s  au por t  de pêche dgAbidjan, ont tous 

été  pêchés dans l e s  eaux ivoiriennes* 

Pour chaque espèce on prélevait un l o t  d'une centaine d'indivi- 

dus* Les premiers adultes pr i s  au hasard étaient retenus pour l'analyse 

(maes e t  femelles séparés)* 

Le p0id.s de poEsson analysé é t a i t  d'environ 500 grammes par 

sexe, so i t  1000 grammes par espèceo Cela correspond pour Sc aurita 8, 

4 w 5 individus de 20 b 25 centimètres de longueur totale e t  pour S. eba 

à 3 - 4 individus de 24 8. 27 centimètres de long-uew totalee Nous nous 

somes efforcés de respecter ces règleso Lihomogénéité du l o t  é t a i t  con- 

firmée par  l'examen macroscopique de l a  graisse viscérale chez l e s  autres 

individus* 

ABALYSE DES RESULTATS, 

La période couverte va de mars 1964 à m a i  1965, Les analyses 

ont été fa i tes  à raison d'une par mois (pour chaque espèce e t  chque sexe)* 

Nous n*avons pas pu obtenir d*échantillons pour l e  mois de juin (pêche 

t rès  faible)* 

La teneur en matières grasses, obtenue en pourcentage de ljex- 

trait secg a été ramenée au poids to ta l  f r a i s e  



- 4 -  

La teneur en eau es t  eqrimée également en pourcentage du poids 

to ta l  frais. Ces valeurs sont données en annexe, 

1. - Sardinella aurita c 

a) Teneur en graisse (fige 1) Mâles e t  femelles ont des cour- 

bes de variation t rès  voisines,, Ces courbes présentent deux m a x i m u m s  iné- 

gaux e t  deux minimums, La premiere phase d'engraissement, en février - 
mars, es t  de courte durée. Après une période d'équilibre, l e s  poissons 

subissent tm amaigrissement extrême en juil let .  La dedème période d'enm 

graissement débute lentanent pour s* accél6rer en octobre, Début novembre 

l e s  individus, t rès  grasp contiennent plus de 15 $ de matières grassesI 

L*amaigrissement qui suit es t  assez rapidè e t  on arrive à un second m i n i -  

m m  en janvier @ peu moins marqué que celui de ju i l l e t r  

--_ 

I1 existe u41e relation, au moins apparente, entre l a  teneur en 

graisse e t  l a  température de l a  mer. En effet  celle-ci se refroidit  2~ 
deux reprises au cours de leannée; en janvier - février, refroidissement 

peu marqué, e t  en ju i l l e t  - octobre, refroidissement important. Ceux-ci 

sont dûs à des remontdes d'eau profonde e t  déterminent une prolifération 

de plancton, Les sardinelles, trouvant de l a  nourriture en abondance, sien- 

graissent avec, toutefois, un certain retard, 

Liabondance de l a  nourriture semble donc être  l e  facteur pri- 

mordial intervenant dans l'engraissement de cette espkce. 

b) L Teneur en eau (fig$ 2), Celle-ci varie en raison inverse 

de l a  teneur en graisse, fait  déjà é tabl i  pour d'autres ClupéidBs t e l s  

que l a  sardine (Sardina pilchardus), l e  hareng (Clupea h a r e m s )  e t  l'eth- 

malose. (Ethalosa dorsalis> Elles e t  femelles ne présentent pas de diffé- 

rentes significatives. Aussi ont-ils été réunis pour l'étude de la  rela- 

t ion teneur en eau - teneur en matières grasses. * 
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c) - Relation teneur en eau / pourcentage en graisse du Doids frais+ 

Le coefficient de corrélation entre l e s  deux teneurs a été  trouvé 

avec comme limites de sécurité B 95 $ r = 0,92 égal Et. : 

Y 0,83 e t  - 0+97c La corrélation, bien entendu négative, es t  donc bonne 

entre l e s  deux teneurs. 

' 
Le diagramme de dispersion des valeurs montre que l 'on peut com 

sidérer l a  régression come linéaire- En portant en ordomdes les teneurs 

en matikres grasses e t  en abcisses les  tenews en eau (toutes deux expri- 

mées en pourcentage du poids f ra is)  on a calcul6 l*équation de l a  droite 

de régression dee y en x 6 

- I .  
Y y Y y'" 

" Y / X  ( x - x )  
Y 

y e t  E étant respectivement l a  moyenne des y e t  l a  moyenne des x, e t  

l e  coefficient de régression de y en x e 
x 

On a trouvé o 

d"ù 8 y 0 4e9 = 10026 (X - 7OP5) 
e t  x ' 

Cette dquation n'est évidement valable que dans les  limites de 

l*expkrimentation e t  avec une méthode de déshydratation comparable b l a  

no"treo Elle nta pas de signification pour l e s  valeurs extrêmes, un poisson 

ne pouvant être entikrement dépourvu de matikres grasses n i  en contenir 

plus d'un cehtain pourcentage* Cette remarque es t  valable pour toutes les 

équations de régression Qtablies dans cette étude. 



l -  

La droite de régression de x en y n’offre aucun intéret  pra- 

tiqueJLe coefficient de régression étant t rès  proche de - 1, on peut 

sans al térer  l e s  résultats d’une manière sensible, kcrire : 

y - 4*9 = - x + 7035 e t  y = - x t 75*4 

d* oìl 

La somme y + x étant constante, il suf f i t  de retrancher l e  

pourcentage de teneur en eau pour connaftre celui de teneur en graisseo 

d) y Relation teneur en eau/ poxmentarre en graisse de l r ex t r a i t  seca 

11 est  souvent plus u t i l e  de co”$tre l a  teneur en matières 

grasses de l lex t ra i t  sec que du poids t o t a l  f ra ise  Aussi l es  relations en- 

t r e  teneur en eau e t  pourcentage en matières grasses de l@ext ra i t  sec ont-. 

e l les  é té  également étudiéeso Les résultats suivants ont été obtenus 8 

coefficient de corrélation 

équation de l a  droite de régression de y en x 4 

[limites U 0,78 B * 0,95); 

avec y en pourcentage de l*extralt  sec e t  x en pourcentage du poids t o t a l ,  

2 - Sardinella eba c* 

a) F) Teneur en graisse - (fig. 3) Mâles e t  femelles ont des 

courbes de variations voisines avec des maximums e t  des minimums qui 

*.*/+i* 



coincident. Toutefois les mâles paraissent dans l'ensemble légèrement 
plus gras; leur engraissement et leur amaigrissement est plus rapideo 

Il n*y<>a qu'un mini" et qukn maximum bien netsc Le minimum, 

trBs faible, se situe en juillet et est immédiatement suivi par une pé- 
riode d$engraissement intense qui culmine en octobre pour redescendre 

ensuite à un niveau moyen* 

Ces courbes ne sont ahre différentes de celles correspondan- 

La période d'engraissement est sensiblement la même, &es de S. aurita* 

quoique plus en avance che5 S, eba e Mais le maximum est nettement moins 

élevé chez, celle-ci, 

Aussi les remarques faites B propos de 8, aurita en ce qui 

concerne les relations avec la température et les causes de cet engrais- 

sement sont également valables pour 8, eba 

La variation de la teneur en eau est, comme pour l'autre espkce, 

inverse de celle de la teneur en matières grasses, Elle est, de même que 

celle-ci, comprise entre des limites plus 6troiteso Maes et femelles pré- 

sentent des courbes tres semblables et de ce fait ont été réunis pour 

l"tude de la relation teneur en eau - teneur en matières grassesr 
o) w Relation teneur en eau / pourcentape en matières masses 

du poids fraisr 

Le coefficient de corrélation entre les deux teneurs a été 

.**/e** 
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trouvé égel à : avec come limites à 95 % 

0,77 e t  OS95. La corrélation entre les  deux teneurs peut donc être  

considérée comme bonne* 

Leéquation de l a  droite de regression de y en x srécr i t ,  de 

même qne POW l’autre espèce x 
I c 

Y * Y = my 1 (x ” x) 

m L 

On a trouvé p Y = 4*l x = 69*1 my/. = - 1,195 
= w 1,195 x -I- 8697 

dto21 

Pour cette espèce l a  somme y -t- x ne peut pas &tre  assimilée .% un nombre 

constant, 

Ca) M Relation teneur en eau / pourcentape en maisse de Ilex- 

trait secc 

Le coefficient de corrélation est égal à t 

avec c o m e  limites - O,74 e t  4,94 
-~ 

L*Qquation de l a  dmi te  de régression de y en x sPQcr i t  t 

L P 



U Commraison avec les résultats obtenus ailleurs - 
1 Sénégal. cp P. Mainguy et M. Doutre ont publié en 1958 

les résultats de leurs études sur la teneur en matières graisses de 

Sc aurita et de SE eba du Sénégal. 

I1 en ressort que la période d'engraissement maximum se situe 
pour les deux espèces vers la fin de la saison froide (avril - mai 
Ceci correspond bien avec ce que nous avons trouvé B Abidjan. 

juin)* 

Si les valeurs données par ces auteurs pour S. eba sont tres 
semblables aux nôtre, il n'en va pas de même pour S. aurita. Eh effet le ma- 

x h m  de teneur en graisse est nettement inférieur à ce qu'il est à 

Abidjan pour celle-ci (10 $ environ au lieu de 15 $)+ La différence des 

deux méthodes (extraction après cuisson avec Soxlhet et extraction après 
déshydrztation a.vec B. B. S.) ne semble pas suffisante pour expliquer 

cet écarte En effet, alors que les deux espèces arrivent au même maximum 
au S6négalt celui-ci est tr&ŝ diffésent en Côte d'Ivoiree Il faut admet- 

tre que S. aurita devient plus grasse ici que là, (11 est égalanent pos- 

sible que le pourcentage maximum soit variable suivant les années). 

2* y Conm - M o  Rossignol a fait part en 1955 de ses observa- 
tions sur 1' engraissement des sardinelles de Pointe-Noire, basées sur 

12 examen macroscopique .de la graisse mésentérique* 

La, variation de l'engraissement est semblable pour les deux 

espbces, le maximum se situant en août - septembre, c'est - à - dire 
pendant les derniers mois de saison froideo Par ailleurs le maximum de 
SC aurita (très gras) est plus élevé que celui de.,&Aaeba_(gras)e 



Ces observations sont bien conformes 8. celles que nous avons 

f a i t e s  en C&e d31voirer 

Résumé e t  conclusion - 
Cette étude nous a permis de définir l ra l lure  e t  ltimpor- 

tance de l a  variation de la  teneur en matières grasses au cours de l'an- 

née chez l e s  deux espèces de Sa,rdinellesb En accord avec l e s  résultats obte- 

nus ail leurs en Afrique on peut dire que l a  période d*engraissement 

maxi" correspond aux f ins  de saisons froides marinese 

h e  relation entre teneur en eau e t  teneur en matihres gras- 

ses B pu être éta5lie pour l e s  deux espècese 

Des Qtudes ultérieures permettront de préciser l@ influence 

de l a  nourriture e t  de l'ékat sexuel sur lJadiposit6 de ces poissonsI 
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h e x e  1 - Sardinella awrita - Résultats des analyses. 

! ! ! ! ! T 
I Sexe $ Extrait sec Y Eau f Graisse f Graisse ? P Date 

f $ Total ? $ Total !$ Extrait sec 1! % Total f E f 



Annexe 2 Sardinella eba - Résultats des analysesr 
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Figure 1 - Sardinella aurita - Variation de la teneur en mat ihres  
g ra s ses  exprimée en pourcentage du poids total du poisson 

A M J J A S O N D J  F M A M  

Figure  2 - Sardinella aur i ta  - Variation de l a  teneur en  eau 
exprimée en pourcentage du poids total du poisson 
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Figure 3 - Sardinella eba - Variation de la teneur en matières  
g ra s ses  exprimée en pourcentage du poids total du poisson 

A M J J A S O N D J F M A  

Figure 4 - Sardinella eba - '  Variation de l a  teneur en eau 
exprimhe en pourcentage du poids total du poisson 


